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La réponse à ces problèmes réside dans un seul mot: coopéra- état de produire, il faut lui rendre 
tion. " * de quelque façon les matières fer-

. tilisantes que les récoltes lui enlè-La coopération des fermiers, dans n importe quelle partie du globe, vent
a eu précisément pour origine le désir d’éviter les pertes ci-dessus énu- L’expérience a suffisamment 
mérées ; et l’organisation cooperative se complete par la classification prouvé l’efficacité des engrais chi
des produits de la ferme. miques, comme agents rénovateurs

Y On pourrait ajouter ce que Herman Steen, économiste bien connu, des sols, pour que nous puissions 
' * écrivait au sujet du mouvement coopératif aux Etats-Unis: nous dispenser d’insister sur ce

point, du moins pour le moment.
“La vente en coopération récompense le producteur en lui faisant Nous nous contenterons de noter 

obtenir des prix plus élevés. Elle diminue considérablement les frais de- que l’emploi des engrais chimiques 
j vente et de distribution, et elle fournit aux consommateurs des pro- se répand et se généralise dans 

- duits de qualité supérieure, souvent à meilleur compte. Tout cela est tous les pays à mesure que les 
amplement démontré par les expériences des principales associations sciences agricoles s’y développent, 
américaines. En un mot, c’est le mouvement qui promet le plus pour Les cultivateurs de- la province 
assurer, l’avenir de l’agriculture américaine, et partant celui de la de Québec en ont employé de for- 
nation.” tes quantités au cours de cette

Au Canada, les chiffres les plus récents, que nous trouvons dans année et déjà plusieurs commandes 
Un bulletin du Pacifique Canadien ainsi que dans la revue anglaise sont, P .

1 “Quebec”, montrent que, sur environ 700,000 cultivateurs, 430,000 Prn empsPrO ünous fait Plaisir 
vendent leurs produits en coopération, ce qui représente à peu près deafre part aux lecteurs du Bulle- 

6470 tin de la Ferme que nous avons
Dans la province de Québec, l’esprit de coopération a fait des signé de bons contrats pour l’an-

progrès remarquables depuis quelques années. née 1927 et que les cultivateurs M. ROGER-I-SHERMAN, représentant
. . ,.. , peuvent compter sur notre pro- de la Coopérative Fédérée aux Etats-Presque tous les cultivateurs, comprennent mieux qu’il y a sept, tection. , Unis. Les journaux annoncent que le

huit ou dix ans les avantages de la vente coopérative, et il est à sou- Nous publierons les nouveaux gouvernement américain voudrait lui 
haiter dans l’intérêt de la classe agricole que 1 idée de coopération se prix dans quelque temps. ofirir le poste de représentantcommer-
développe assez rapidement pour que tous nos cultivateurs, sans ‘ En attendant, les cultivateurs cial à Ottawa.
exception, deviennent le plus tot possible de vrais coopérateurs.

Il est universellement reconnu que le système de vente en coo
pération protège le producteur; l’idéal serait donc que tous les agri- 

_- . • ‘ 19 culteurs le mettent en pratique.La Coopérative à l etranger La province de Québec ne compte pas encore assez de coopérateurs 
—________AA actifs; il faut que chacun mette l’épaule à la roue pour que la classe

U ‘ agricole réussisse à se protéger de tous les côtés.
Le journal du ministère de l’agriculture de l’Union Sud-Africaine 

nous annonce qu’il vient d’être créé, dans l’Afrique du Sud, un ser
vice des questions économiques et des marchés, dont les premiers tra
vaux ont consisté à s’enquérir des conditions dominantes des princi
paux marchés locaux et des divers systèmes de vente en vogue. On a 
compris qu’une bonne commercialisation des produits est de pre- Chaque année, un bon nombre de cultivateurs nous offrent de 
mière importance dans l’industrie agricole. l’avoine etde la graine de trèfle rouge.

Le service dont il s’agit a recherché les causes de pertes de pro- - , 1 , .duits de temps et d’argent, qu’il explique de la manière suivante: . Or, comme e nombre de ces lettres augmente plus que jamais 
uuiuo, — 5 ‘ 1 1 " depuis quelque temps, nous croyons intéresser les cultivateurs en

“a) Pertes résultant du surnombre des anneaux dans la chaîne de les avertissant que c’est pendant le mois de décembre et le commen- 
distribution des produits et du surnombre des chaînes qui relient le cement de janvier que nous sommes en mesure de payer le plus cher, 
producteur au consommateur, surtout lorsque les producteurs ne sont Et cela tient à une raison très simple; c’est que la tranquillité des affai- 
pas organisés coopérativement. Le cas est trop connu du fermier isolé res à notre succursale de Sainte-Rosalie, pendant cette période, nous 
enquête d’un marché et y envoyant sa petite quote-part de produits, permet plus facilement qu’à aucune autre époque de l’année de consa- 
Au contraire, la coopération contribue à. éviter l’engorgement et les crer le temps nécessaire au nettoyage de ces grains et graines, sans 
surcharges de frais qui diminuent considérablement les bénéfices du que cela nous coûte trop cher.
producteur. 1 । Va sans dire que ceux qui nous expédient de l’avoine ou de la

b) Pertes résultant de la commercialisation d’un produit sans graine, devant servir à la semence, ont intérêt à cribler ces produits 
valeur et invendable, produit qui, dans des circonstances ordinaires,, aussi bien que possible.
créerait une demande s’il était de meilleure qualité. Afin d’éviter tout retard et assurer la plus entière satisfaction

c) Pertes résiliant des dommages causés à un produit périssable possible à nos sociétaires et autres cultivateurs, nous recommandons 
par un long transport et des manipulations inutiles. à ceux que cette question intéresse de bien vouloir communiquer

, . . directement avec M. A.-G. Lambert gérant de la Coopérative Fédérée,
d) Pertes résultant de l’envoi d’un produit sur un marché ou il a Sainte-Rosalie Jonction.

n’est pas demandé ou sur un marché déjà encombré de produits simi- 
laires d’autres provenances. '

e) Pertes résultant du manque de facilités pour le traitement con- T pe pnornis cKimi- qui sont acheteurs d'engrais chimi- 
venahle des consignations en cours de route et à destination. —Y —5—9 ----- ques devront s’adresser à notre

f) Pertes résultant de la création artificielle de l’encombrement QUCS 6n 1927 suorcursale depçaintexBosplis anci 
ou de la raréfaction des produits sur un marché donné, dans un but ------------ que tous autres renseignements
de spéculation et en vue de provoquer-la fluctuation des prix. Pour maintenir la terré en bon concernant les engrais désirés.
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